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Les analogies hongroises avec les chants 
"Guillanneu" 

von 

L. VARGYAS 

Budapest 

Dans certaines provinces hongroises la coutume de «regôlés» (Guil­
lanneu) a survécu jusqu'à des temps tout récents: entre Noël et le Nouvel 
An des masques habillés en peaux d'animal passent de maison en maison 
afin d'apporter, par leurs chants magiques , l 'abondance et la ,fertilité. 
Ce sont des chants spéciaux en hexacorde majeur, à la ligne mélodique 
très accusée: la cadence est sur le 5e degré, le refrain, souvent l'intérieur 
de la mélodie, finit par le degré disjoint do-sol (l'-5e degré) . Ce chant 
(<regôs» (Guillanneu) représente dans la musique populaire hongroise un 
type de mélodie tout à fait spéciaP lié aux chants d'enfant , et par eux 
à certains types de mélodie européens, uniquement par sa gamme et , 
dans certaine mesure, par sa structure . Toutefois, de vraies analogies de 
ces mélodies, particulièrement caractéristiques, n'ont pu être retrouvées 
jusqu'ici. Parmi les mélodies populaires hongroises dont la provenance 
est plus ou moins éclaircie ce type occupe donc une place à part de par 
son origine inconnue. 

li en est de même des paroles. Nous ne pouvons nous référer qu'à 
quelques ana.logies éloignées où certaines pa1"ties correspondent à des 
passages provenant d'une tradition grecque défigurée par .les ans ou 
par des adaptations poétiques.2 A ces exceptions près, nos chercheurs 
n'ont pas encore découvert ailleurs des textes parallèles aux nôtres. 
C'est d'autant plus étonnant que la coutume même et ses ramifications 
existent partout, des Balkans jusqu'en Europe Occidentale: ce sont des 
jeux travestis accompagnés de la présentation de voeux et de quêtes à 
l'occasion du solstice d'hiver (kolinda, koleda, turka, jeux de Sainte 
Lucie, jeux des bergers de Bethléem, travesti du carnaval etc) .. 

l Voir A Magyar Népzene Tara ( = MNT) - Corpus Musicae Popularis Hun­
garicae II. Jeles Napok (Cérémonies périodiques cycliques) Bp. 1953 Nos 776-876. 

21. TRENCSÉNYI-WALDAPFEL: Pasztori Magyar Vergilius. (Virgile Bucolique 
Hongrois) Bp. 1938, pp 64. . 
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368 L. Vargyas: Les analogies avec les chants «Guillanneu» 

Cependant le chant de quête français pour le Nouvel An, reproduit 
ci-dessous, présente la mélodie caractéristique d'un de nos chants (<regos» 
(guillanneu): une mélodie particulière consistant en quatre mesures de 
2/4, au rythme «vagans» (en hongrois rythme de «danse' de porchen) 
qui, du cinquième degré descend au premier, remonte et finit au cin­
quième.3 

J = 126 ]30.8 - roi tou, Aunis 

4· 1 } 
1 
1 

1 
,. 

Ê 
• 

D J 

8oUlm's de pau-vres 
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1 EEt A 1 
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gens, Honne gent: Qui ne· sont ' gllè -
gont, Bonno gent l'nur nourrir nos 
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],'ai - 'tes nous la cha; l'i - té, Don - nez - nous un 
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Kénos, com. Udvo.rhel.y, 'l'ran8ylv~nie 

4 1 r r r r 1 t r po 1 J J J J '1 r r :I~ J J J 1 
.....t 

y. 
Por-ka ha-yak (' - se- dez-nek, de hô re -me ro - ma, 

Des neiges folles tombent, de h6 reme, r6ma 
Des lapins et des renards folâtrent de 16 reme, r6ma 
Nous avons poursuivi leurs traces jusque dans le village de h6 reme, r6ma 
Jusque dans la cou!' de F6ris M6zses 
Là, nous vîmes une maison construite. 
Dedans nous vîmes un lit tout fait, 
D'un côté était couché le maître pieux, 
De l'autre était couchée sa tendre dame 
Entre eux était couché l'enfant Paris, 
Il réveille son père, sa mère, 
Lève-toi, mon père, lève-toi, ma mère, 
Car les anciens (dans une notation plus vieille, 
les regos) sont venus, 
Loi ancienne, un grand boeuf roux, 
La moitié en est aux rego~, 
Devant la porte un grand boeuf roux, 
L 9. moité en est aux regos, 
Sur son dos du rôti, 
La moitié en est aux l'egos, 

" . " 

3 Les données des exemples mélodiques: 1. Jérome Bujeaud: Chants et chan­
sons des provinces de l'Ouest, Poitou, Saintonge, Auni,~ et Angoumois. Niort, 1895. 
Il. 156. «Guillanneu». 2. MNT Il N o 865. 3. MNT Il. N o 855. 4. MNT 1. Gyermek­
jdtékok (Jeux d'enfant) Bp. 1951 No 1025. 
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Ses cornes pleines de bretzels, 
La moitié en est aux regos, 
Sur la houppe de sa queue une cruche de bière, 
Que cela reste au maître, 
A son ombril uno mine de houblon, 
Que cela reste à la maîtresse. 

4 1 r r IF r Ir r Ir 
01 asz - to- nal gaz- da u -

r Ir n 
raJl1, h~l re-gü 

Bucsu, com. 

IJ J IR 1 r 
rel - ten! rej - - ternI 
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Vas 

:1 

Le maître de la maison est assis à la table 
Sur le clou à tamis une ceinture de soie, 
Là, il Y a sa bourse de' velours 

hej regü rejtem, rejtem 

" 
Là, il Y a trois cents sous 

" 
(suivent d'autres détails sur d 'autres variantes de la mélodie) 

Maroskeresztur, com . Maros -TordS., Transylvanie, 

41 Er El IJ J ; J Ir Err Ir r 
EI-vesztettem' zsebken-dii-met, , meg-ver a-nY"m ér • te, 

4 Err · or IJ J J J Ir r r r 1 J J 
A· ki az- tat visz-sza-ad- la , meg-oso- Ko-Iom ér - te. 

Sa première partie est une répétition assez fidèle du chant rego8 de 
Transylvanie (ex. No. 2.). L'air consiste en cett e unique phrase, chantée 
sur tous les vers, et refrain. C'est tout ce que comprenait le chant dans 
la première notation (1903) qui a dû fixer la forme originale, car à cette 
époque des adultes, hommes mariés et célibataires, participaient encore à 
la coutume. Plus tard, en 1932, quand seuls les. enfants quêtaient avec 
ce chant, celui-ci se compléta avec l'autre finale et est devenu une période 
de deux phrases.4 La troisième mélodie provient des régions frontalières 
occidentales; elle est la période la plus volumineuse et aussi la plus fré­
quente de ce type où, comme dans les autres, la succession des voeux 
et le refrain magique forment une phrase unique au rythme «vagansl> 
avec la cadence sautant au cinquième degré. La quatrième mélodie, un 
chant d'enfant, peut être considérée comme le développement des deux 
formes . Elle est en même temps une vieille chanson de danse très célèbre , 

4 MNT Il No 856 

24 St. Mu. icohgica III 
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née, peut-être, de la même façon qu'est née la variante plus récente du 
deuxième exemple.5 

L'analogie avec la mélodie française nous paraîtra décisive si nous ne 
prenons pas en considération la deuxième phrase qui, après la première, 
très caractéristique, semble être quelque chose de secondaire, assez 
schématique et qui sert plutôt de clôture; il ne nous semble pas impossible 
qu'elle ait été ajoutée ultérieurement surtout en pensant aux mélodies 
hongroises dont la deuxième. phrase, s'il y en a, est sans aucun doute un 
supplément plus récent. Une finale pareille a pu se former à l'époque 
où la fin sur le cinquième degré n'était plus sentie satisfaisante à cause 
des nouvelles gammes devenues dominantes . (Pour les chants hongrois 
on peut l'affirmer avec certitude.) 

Ce rapprochement perd de sa force par le fait qu'il ne concerne qu'un 
seul chant français, et non pas un style compact comme en hongrois. Les 
autres chants de quête français ont ou bien des mélodies en hexacorde 
majeur mais sans autres ressemblances, ou bien des mélodies encore plus 
éloignées, en mineur ou en d'autres gammes. Cependant l'analogie est 
renforcée par l'emploi spécial: ce n'est pas une mélodie quelconque, 
mais un chant de quête de Nouvel An, c. à d. appartenant à la même 
coutume que nos chants regos. Même le nom français - Guillaneu, Guillon­
née, Guillanneuf = Aguille l'an neuf - provient du refrain saluant le 
Nouvel An, comme en hongrois c'est le refrain (rego rejtem) qui a donné 
son nom à la coutume. Mais en plus de l'identité de la coutume, de nom­
breux détails correspondent dans les textes hongrois et français. P . e. 

Chant de quête de nouvel an6 

Dans les Avents nous som' entrés. 
Les guillonés sont arrivés, Gentil seigneur! 
La guilloné il faut donner aux compagnons ! 
Que Dieu nous donne le bon soir ! 

5 La classification du MNT II témoigne d'une opinion contraire, notamment 
que l'exemple No 2 provient d'une chanson d'enfant. Cependant, vu que le refrain, 
donc la partie essentielle de tous les chants regôs, finit sur le degré disjoint l r-5e de­
gré, c'est ce trait qui doit être considéré comme le plus caractéristique. Ainsi, c'est 
le chant regôs de Transylvanie avec sa forme archaïque en une phrase unique finis­
sant sur le cinquième degré qui doit être pris pour forme primaire et non pas la 
chanson d'enfant à deux phrases. De toute façon l'expérience nous dit qu'il faut 
compter plutôt avec la pénétration d'un chant rituel dans les chansons d'enfant 
qu'avec le contraire. D'ailleurs les mélodies des exemples Nos 2-3 ont des textfls 
riches en passages archaïques. Rien que pour cette raison il n'était pas heureux de 
les séparer, dans le vol. II du MNT, de la majorité des chants regôs. 

6 J. CANTELOUBE: Anthologie des chants populaire8 françai8 groupés et pré-
8enté8 par Pay8 ou Provinces. Paris, 1951 II, 305. Les autres textes français sont 
également empruntés à ce livre, au volume et à la page indiqués dans le texte. 
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A vous et aussi à nous tous! 

Que Dieu vous garde la maison 
Avec les gens qui sont dedans! 
Que Dieu VOU8 donne autant de fi18 
Qu'il y a de moustiq' dans l'étang! 

Que Dieu vous donne autant de boeufs 
Que le8 poul' VOU8 fefont des oeufs! 

Donnez-nous un'poignée de blé 
Pour augmenter le pain béni! 

Donnez·nous un' poignée de 80n 
Pour rendre l'âne plus vaillant! 

Si vous n'voulez rien nous donner, 
N'nous laissez pa8 ainsi chanter! 

Mais, si vous voulez nous donner, 
La chanson il faut achever! (2) 

371 

Que. Dieu vous donne des dindons 
Comme la vigne a de surgeon8! 
Que Dieu vous accorde autant d'oie8 
Qu'il y a des herbe,~ danli le8 prés! 

\ ' oici qu'il pleut ! Mon Dieu! quel temp.~ ! 
La bl'ilie frappe de tous sen8! (3) 

Que Dieu vous donne autant d'poulets 
Qu'il y a de branches à l'aubier! 

Si vous nous fait' boire un pintou, . 
Nous porterons mieux le baton! 
Prends la bouteille et le pichet, 
Tire le vin . . . je le boirai! 

III, 76. Guillaneu, chanson de quête pour le nouvel an. Vendée 

24· 

Messieurs et Mesdames de cette maison, de cette maison, 
Ouvrez-nous la porte, Nous vous saluerons. 
N ot.re Guillaneu Nous vous la demandons! 
La chandclle est morte, Nous l'allumerons, nous l'allumerons 
Avec l'allumette Qui est sur le poiron. 
Notre Guillaneu etc. 
Guiettez dans la nappe, Guiettez tout du long (bis sempre) 
Donnez la michette, Gardez le grison. (4) 
Refr. 
Guiettez dans l'charnier, Guiettez jusqu'au fond; 
Donnez la cot'lette, Gardez le jambon. Refr. (4) 
Allez à la cave, Cherchez dans le fond; 
Donnez l'muscadet, Gardez le gros plant! Refr. (4) 

Dans la têt' des oies, Allez jusqu'au fond; 
Donnez la pironne, Gardez le piron! Refr. (4) 
Dans la têt' de dindes, Allez jusqu'au fond; 
Donnez-nous la dinde, Gardez le dindon. Refr. (4) 
Dans le volailler, Allez jusqu'au fond; 
Gardez la poulette, Donnez le chapon! Befr. (4) 
Dans le pigeonnier, Regardez au fond; 
Donnez la pigeonne, Gardez le pigeon. Refr . (4) 
Votre fille aînée Est à la maison? 
Donnez la .~ervante, NOliS en content'rons. Refr. (5) 
Si v'lez pas donner, Ne fait' pa8 tarder! (2) 
Un grand vent de norte Fait ouvrir la porle! Refr. (3) 

SI. Mw;coloQ;ca III 
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III, 77. Chant de quête. Vendée, Meillezais 

Réveillez vous, coeurs endormis cette nuitée! (1) 
Mettez vos coeurs en Jésus Christ et vos pensées. 
Nous VOUil sou'aitons la bonne année; 
Va, donnez nous la Guillaneu! 
L'aguillaneu il l'Et là-haut, 
Sur la fenêtre; 
C'est un tout petit cheval blanc Sans queue ni tête. Refr. 
Si vous n'voulez rien nous donner, 
Vous t'rons dommage: 
Nous en irons dans vos jardins, 
Dans vos potages. Refr. (2) 
La cuisinier' de la maison, Troussez vos hanches ! 
Et cherchez bien dans le charnier: Le lard y trempe. 
Tâtez le haut, Mtez le bas, 
Apportez-nous un gros morceau 1 
Si vous n'voulez rien nous donner, N'fait point attendre! (2) 
Un petit vent du nord qui vient, Souffl' dans nos jambes. (3) 
Et vous répond, droit au milieu, 
Và, donnez-nous l'aguillaneu! 

III, 345. Chant de quête pour le nouvel an. 
Franche-Comté, région de Porrentruy 

Bonsoir, bonsoir, maître de ces lieux! 
Voici le bon an qui est venu, 
Que tout le mond'est réjoui, 
Que Dieu vous mette en un bon an ! 
Que Dieu vous donn' la bonne année! 
Autant les grands que les petits! (bis) 
Que tout le monde est réjoui ! 
Que Dieu vous mette 'en un bon an ! 
Que Dieu vous donne la bonne année! 
La douce Vièrge a un jardin 
Qu'il y croissait du pain, du vin. 
Qu'il y croissait de tous le biens! 

Que Dieu bénisse cette maison, 
Toutes les Latt' et les chevrons! 
Que Dieu vous mette en un bon an ! 
Que Dieu vous donn' la bonn' année! 

IV, 163. Ile-de France, Brie 

Ah! Bien l'bon soir, la saint'hotée! (bis) 
A tout le mond' de la maison! 
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Que l'Guillonneau nous soit donné Dans vot' maison! 
Si tu es dans ton lit couché, 
Fais-y ta femme rele'ver! (1) 
Et fais-y ta femme relever, 
Et fais-y ses mains bien laver. 
Et à souper nous préparer, 0 Compagnon! 
Si tu as tué tem porcelet, 
Donne-nous en un morcelet! 
Les compagnons sont friolets: 
Ils rongeront les osselets! 
Si vous voulez n'nous rien donner, 
N'nous fait' pas ici attarder, (2) 
Car il fait nuit et mal marcher, 
Et nos souliers sont dessolés! 
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Les passages correspondant aux voeux occupent la place prin­
cipale dans le chant hongrois aussi et ils font ressortir avec encore plus 
de force le caractère magique du texte (magie d'abondance). Exemple 
MNT II No 781: 

Que Dieu donne à ce maître 
Deux petits boeufs, deux petits valets, 
A sa charrue une manche d'or, 
Au toucheur une manche de fouet en or, 
Boeuf roux, loi ancienne, haj, regô rejte ! 
Que Dieu donne à ce maître 
Sur un acre de terre cent moyettes de seigle, 
Sur un acre de terre cent moyettes de froment, 
Sur un acre de terre cent moyettes d'orge! 
Boeuf roux etc. 
Qu'il donne dans une cQuvée cent poussins, 
Dans une couvée cent oisons, 
Six bons cochons gras, tous bien grands ! 
Boeuf roux etc. 

(Paroles analogues dans MNT II Nos 776-806, 808-830, 847-9, 852, 
853j, 857-8j, 859, 962-3, 864-874, 874j, 876. NB Les Nos 865-66 ne 
contiennent que des trac~s . ) 

Le motif de la quête s'y retrouve également: «Les pauvres servants 
du roi Saint Étienne sont arrivés d'un pays froid, enneigé. Tel a la main 
gelée, tel autre les pieds, nous voulons leur rendre des forces avec vos 
dons» 776. (Analogies: Nos 781, 783, 785-6, 847.) «On rôtit le porcelet, 
j'en sens l'odeur, De toute façon on m'en donnera la cuisse de derrière.» 
787. (Analogies: Nos 833-4, 840-1, 844, 848-9.) (<Je retrousse ma mous-

e r . ' 
tache, Donnez-moi quelques sous» 801, texte analogue No 870: «Nou&, 
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entendons tinter la bourse, on veut nous donner de l'argent, Si l'on ne 
donne pas cinq sous, nous ne le prendrons même pas. 846. (Analogie: 
No 869.) «Si le maître ne donne pas cinq sous ... )} 864. Ailleurs ils parlent 
de l'argent dans la poche ou dans la bourse du maître dont la moitié 
revient aux regos. (Voir plus loin.) Tous ces passages parallèles peuvent 
encore être expliqués par l'identité de la coutume dont l'essence est la 
magie de l'abondance, les voeux pour le Nouvel An récompensés par des 
cadeaux. Mais les .correspondances suivantes dans les textes hongrois 
que nous avons groupées selon les numéros placés après les passages 
français mis en relief, ne trouvent plus leur explication dans ce noyau 
commun et contiennent au-delà des traits généraux, certaines analogies 
dans les détails. 

1. Vers pour réveiller les maîtres. Voir les nombreux passages comme: 
«Lève-toi, maître, lève-toi , Dieu est descendu sur ta maison)} (MNT Nos 
776-83,788- 9,793-6,798-9,802':"'-8,827--'--9, 853-853j.) «Le maître 
de la .maison est couché dans son lit, au-dessus de sa tête une bourse à 
bouclette ... » (voir plus loin l'énumération des variantes), mais surtout 
la variante de Kénos (ex . No 2.): «Dedans nous vîmes un lit tout fait, 
D'un côté était couche le maître pieux, De l'autre sa tendre dame, Entre 
eux était couché l'enfant Paris,'1l réveille son père, sa mère, Car les reg os 
sont venus.)} Voir encore le No 865: «D'abord, d'abord sur la fenêtre de 
l'Italienne (olasz) qui dit la joie, Aussitôt que l'Italienne l'eut entendu, 
elle réveilla la maison .. . D'abord, d'abord sur la fenêtre de l'Allemande 
qui dit la joie ... Aussitôt que l'Allemande l'eut entendu, elle réveilla 
la maisonR ••• La Hongroise donne son don ... non pas n'importe com­
ment .. . )} 

2. Les passages où ils menacen.t, en cas de refus de dons - ou, chez 
nous, de permission d'entrer - de partir, de faire des dom11W{Jes: (<Si 
vous nous laissez entrer, nous restons, si non, nous continuons notre 
chemin)} 859 (AnaJogies: Nos 777, 781, tronquées: 793, 801), (<Si le maître 
ne donne pas de sous, nous renversons l'auge» 864; dans le No 782, si 
on ne les laisse pas entrer, ils chantent les vers suivants: «Que Dieu vous 
donne cent étables et un petit porcelet rogneux Il} Le plus fort est le 
texte de Kénos (dans un texte de l'exemple No 2. noté plus tôt par 

7 Le nom «Paris. provient du roman de Troie, extrêmement populaire dans 
la Hongrie du xne s. Les documents de ce temps-1à sont pleins de noms de sei­
gneurs comme Priamus > Perjamos, Achilles> Ehellos etc. Ils reviennent même 
dans les légendes des saints hongrois. 

8 Le mot colaszt (aujQurd'hui italien) désignait au Moyen Age tous les peuples 
néolatins, donc Italiens, Français, Wallons, «L'Allemande. et «L'Italienne. indi­
quent les colons étrangers dans la Hongrie médiévale. 
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KRIZAg
: (<Tu nous laisses entrer maître pieux? Refr. Si tu ne nous laisses 

pas entrer, cela nous est aussi égal ... Nous attachons ta porte, . . . 
Dans la maison vous allez p ..... et ch . .. )}. L'analyse de Trencsényi­
Waldapfel a démontré la présence de cette menace dans les textes grecs 
aussi. Il est intéressant que dans le dernier texte français, en même temps 
qu'ils demandent la permission d'entrer, ils parlent des souliers dessolés . 
De nombreux chants regos parlent dans ce passage de savates en écorce 
de chêne (ou de bouleau), de costume ou de pantalon en tige (ou gerbe) 
de sarrasin, ou encore d'autres pièces spéciales de vêtements: «Nous 
entrons tout doucement, nos savates sont en écorce de chêne, nos cos­
tumes en sarrasim 777. (Voir encore les Nos 778-9, 781, 786, 790, 793, 
800, 821, 825, 829, 837-9, 841, 845-6, 848,· 864. Il est à noter que M. 
Béla GUNDA10 a retrouvé des vêtements pareils dans des régions archaï­
ques, chez des Portugais, leurs traces dans des sources historiques chez 
les Croates de la Sava, parmi la population austro-allemande des Alpes, 
chez les Irlandais et chez des peuples d'outre-mer.) 

TI est intéressant que dans le No 836 il n'en reste que \ceci: «Nos 
savates sont abimées, nous devons contmuer notre chemin.» Au cours 
des âges le passage est devenu pareil au texte français . TI est probable que 
les «souliers dessolés» y remplacent un vêtement plus archaïque, donc 
considéré comme de peu de valeur. 

3. Le froid, comme motif, revient quand la question se pose si les 
maîtres des lieux feront des dons, - en hongrois, si les regos doivent 
chanter ou non. «Nous venons d'arriver d'un chemin froid, des champs 
du froid. Tel a les mains gelées, tel autre les pieds, les oreilles, la queue. 
Ai, nous ne savons que faire, passer ou réciter.)} 820. «Nous sommes 
arrivés du trou froid, du champ froid. Tel a les mains gelées, tel autre 
les pieds ou d'autres choses encore.)} 830. «Les servants de Saint Étienne 
sont arrivés d'un pays lointain enneigé. Qui a les mains gelées, qui les 
pieds, les oreilles, .... Nous voulons les guérir avec vos dons. Réciter 
ou passer? 785. Analogies: Nos 776-787, 790, 794, 797, 801, 808, 814, 
817-8, 847, et le début de notre exemple No 2). 

4. L'énumération de ce qui doit revenir aux re(Jos et de ce qui doit 
rester aux maîtres (Donnez-Gardez). C'est surtout la variante de Kénos 
(ex. 2) qui répète, après l'énumération des vivres «La moitié en est aux 

9 Magyar Népkiiltési Gyujtemény (Anthologie de la poésie populaire hongroise) 
XI, 173. Bp. 1911 (Ire édition en 1863) - MNGy IV, 318. Comme ce texte fut noté 
sans mélodie, il n'est pas inséré dans le II. vol.. du MNT. Dans l'enregi,strement de 
la mélodie en 1903 ce passage manquait déjà. 

10 B. GUNDA: Egy 08i eur6pai ru1w.féle. (Un ancien vêtement européen) Bûvar. 
1943, 178-9. 
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regos.) et enfin «que cela reste au maître.) «que cela reste à la maîtresse.). 
LeNo 822 est semblable: «Que le bon Dieu donne .. . quatre belles vaches, 
du beurre, du fromage blanc en suffisance, la moitié pour les pauvres 
regos.» Dans de nombreux chants le partage ne touche que le contenu 
de la bourse: «Derrière la porte il y a un lit, le maître de la maison y est 
cùuché, au-dessus de sa tête la bourse aux bouclettes, avec sept cents 
florins dedans, la moitié en est aux~auvres:regos, l'autre moitié au maître,.) 
Refr. 776. (Analogies dans les Nos 777~8, 781-2, 784-7, 790, 794-7, 
799,805,812,824, 827,831,834,837-46,848-51, 853, 853j, 857-8j, 
859-60, 862, 868-9.) 

5. Le motif de la fille et de la servante revient dans le texte probable­
ment en réminiscence des chansons pour apparier les jeunes gens. En 
hongrois, c'est une des parties les plus importantes de cette coutume, elle 
ne peut en rester absente . (Elle ne manque que dans les débris de textes.) 
Les chants hongrois sont bien plus complets et découvrent avec plus de 
clarté le sens de la coutume que les chants français qui eux sont fort 
déformés. Yoici un exemple: «lci nous connaissons une belle fille dont le 
nom est Teréz Hari, Là nous connaissons un beau garçon dont le nom est 
Lajos Gyorgy: Que Dieu ne les dédaigne pas, les cache dans son sein, les 
y fourre comme le renard sa queue dans la tamière. 776. (Analogies: 
Nos 777-90, 793-4, 797- 802, 804-5, 809-11, 809-11j, 812, 820, 
820j, 822j, 824, 829, 831-50, 852-61, 862-3j, 864, 867-8, 870-75. 
Le maître et la maîtresse de la maison sont appariés dans les Nos 800, 
831-41, 844-5, 849 . Les Nos 810 et 812 disent avec une netteté et un 
réalisme tout particulier ce dont il s'agit dans ces passages.) 

Les chants anglais présentent des analogies dans une forme encore 
plus tronquée que les exemples français. Citons comme exemple le No 
126 et en partie le No 127 du recueil de chants de Somerset dû à M. 
SHARP. Voilà le No 126 qui est le plus important: 

,- J 1 J r r r 1 r ~ J J 1 J. J r r r 
Corn .. ail . you wor- thy gllnt - le- men that may be stand- lng by. 

,M J 1 J r r r 1 E~' . V J J 1 J. J r r 1 r 
Christ our Bles- lied Sav i-- our wa.s born on Christmas day. 

$- r 1 r r r r I~n r r 1 r r j J r 
The BleBB. ed Vir- gin Ma - .- . ry un to the LOffl did say. 

$. r r 1 r f ~ 1 r r r 1 rA j j J, 1. 
' 0 we wish you the corn . fort and ti - - clings of you. 
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La troisième strophe est la suivante: 
God bless the Iuler of this house, 
And long on may he reign, 
Many happy Christmases 
He live to see again! 
God bless our generation, 
Who live both far and near, 
And we wish them a Happy, a Happy New Year!l1 
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Comme nous voyons, dans un chant de Noël ils souhaitent la bonne année. 
D'autres traces vagues des voeux d'abondance y sont également restées. 
La note accompagnant cette chanson nous apprend qu'au temps de la 
jeunesse du chanteur les garçons allaient en groupe par le village aux 
environs de Noël en chantant le texte ci-dessus. 

La première partie, répétée, de la mélodie correspond à la première 
phrâse de la mélodie française, répétée elle aussi, ainsi qu'au chant regos 
de Transylvanie. La seconde partie se développe d'une manière plus 
accusée que le chant français. Mais même ainsi les traits communs, 
aussi bien dans les paroles que dans la mélodie et dans la coutume, se 
reconnaissent aisément. (L'aire de la coutume est située entre le pays de 
Galles et les côtes du Sud, à côté de lit baie de Bristol.) 

Le No 127 est un chant de Nouvel An avec une mélodie en hexa­
corde majeur dont le refrain monte jusqu'à l'octave, cependant sans 
correspondances mélodiques plus proches . Le texte, par contre, et la 
coutume à laquelle il est lié ont le même caractère que le précédent. 

Toutes ces analogies peuvent être . dues à une influence française, 
les Hongrois ayant pu prendre directement cette coutume aux colons 
français dans la Hongrie médiévale. Cette hypothèse s'étaye par la pré­
sence d'autres influences de la poésie populaire française dans la tradition 
hongroise. 12 . 

Mais une autre explication est aussi possible. Les analogies avec des 
textes grecs (voir note No 2) indiquent l'existence dè la mème coutume 
dans l'antiquité grecque. Les sources peuvent donc remonter chez les 
deux peuples à une hél'itage méditerrannéen commun. Cependant dans 

11 J. SHARP-Ch. L. MARSON: Folk-Song,~ tram Somer8et. London, 1905-9. 
12':' oir. L. V AR:GYAS: Kutata80k a népballada kozépkori torténetében. (Recher­

ch~s d'histOlre médiévale ~e la ba!la:de populaire) 1. Francia eredetû réteg balla­
da~nkban (Ballades hongrOlses d'ongme française) Ethnographia 1960, 163-276. 
Id. Parallèle.8· entre mélodie8 françai8es et hongroises et quelques conclu8ions. Acta 
Ethnographica 1960, 397-402. Id. ' Magyar népdalok trancia parhuzamai (Analogies 
entre quelques chansons populaires hongroises et françaises) Néprajzi Kôzlemények 
V/3-4, 3-21. 1960. I~. Eg'!( K?-ioni-dal francia parhuzama (Rapprochement entre 
une chanson du recueil KaJom et une chanson française) Néprajzi Kôzlemények 
II/3-4, 95-6. 1957. 
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ce cas il faut éliminer l'hypothèse que les Hongrois aient pris connaissance 
dans leur pays actuel de la tradition grecque, ou d'une autre apparentée, 
survivant dans les Balkans. C'est que les coutumes analogues chez nos 
voisins du Sud et autres, malgré toutes les accointances diffèrent du rego­
lés; et ce sont justement les passages communs avec les chants français 
qui y manquent. En même temps ces coutumes de nos voisins ont cours 
chez les Hongrois, incorporées dans d'autres traditions populaires, 
dans des jeux soit d'hiver soit de printemps, surtout dans les plaisanteries 
ùe3 bergers de Bethléem,13 dans le koleda, dans l'Élection du roi de Pente­
côte, dans les jeux du Carnaval etc. Telle est la famille de la «coutume 
grecque» dans ces contrées, adoptée également par les Hongrois. Il est 
donc exclu que les passages de regolés fassent partie d'une tradition 
commune balkano-européenne de l'Est et n'aient survécu qu'en Hongrie. 

D'autre part cette coutume a des éléments appartenant indubitable­
ment à la tradition finno-ougrienne comme p. e. le refrain magique. Ou 
bien ils contiennent des références chamaniques comme p. e. celle au 
tambour du chaman. Il paraît que dans notre cas on peut supposer l'assi­
milation d'une coutume grecque (méditerranéenne) à une tradition 
païenne hongroise, assimilation qui s'est peut-être accomplie ailleurs 
que dans le pays actuel. La mer d'Azov, ancienne patrie des Hongrois, 
pourrait entrer en ligne de compte comme le lieu où cette coutume avait 
pris forme grâce aux contacts avec les Grecs pontiques. 

Même si, dans l'avenir, l'une ou l'autre de ces hypothèses se voit 
justifiée, il nous semble probable dès maintenant que les chants regos 
nous sont venus de la civilisation méditerranéenne et que c'est par cette 
voie qu'ils appartiennent à la communauté plus large des mélodies 
européennes à laquelle les hypothèses précédentes les relient par le canal 
des peuples finno-ougriens14 . 

13 Voir mon article: Mimos elemek a magyar betlehemes jatékban (Élément.s de 
mime dans le jeu de Bethléem hongrois) Antiquitas Hungarica 1948, 177-184. 

14 B. SZABOLCSI, Ethnographia 1934, 141. 
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